
    
      
        
          
        
      

    


Le journal d’une fille cool... ou presque

Livre 2 

A la rencontre des cousins
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Mercredi – Jour de l’An

Boum ! Un nouvel éclair vient déchirer la nuit noire. Le bruit est assourdissant et les explosions de couleurs aveuglantes. J'ai le cœur qui tambourine alors que mon comparse est planqué sous mon lit, la langue pendante, en haletant comme un dingue. Les explosions cessent enfin. Ça y est, c’est fini, Madonna Bull (c'est moi) a officiellement survécu une année de plus. 
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C’est un peu gênant de fêter le début de la nouvelle année cachée sous les  couvertures, mais j’ai toujours eu une fichue trouille des feux d’artifice du Nouvel An. Et quand Papa... que je surnomme Monsieur Boum Boum à cause de sa voix forte à vous rendre sourd... a apporté des feux d'artifice pour faire son propre spectacle, j'ai su que j’étais bonne pour une nuit de folie. (Encore une raison de le surnommer Monsieur Boum Boum !)

Heureusement, je ne suis pas la seule dans la famille à avoir peur des feux d'artifice. Tyson aussi en a les jetons. Tyson, c’est notre danois. Tyson m'a suivie alors que je remontais discrètement l'escalier pour me replier dans ma chambre. La fille et le chien, de vraies poules mouillées à cause d'un pauvre feu d'artifice.

Je suis un peu triste que l’année soit terminée, c’était tellement génial... J’ai intégré la Harper Valley School, je me suis fait des amis super comme Gretel et le sublime Richard Jones dit Monsieur Grand Ténébreux. Maman et Papa se sont remis ensemble après s’être séparés quelques temps, et j’ai appris à jouer au foot.

Tandis que le silence gagne la maison, M. Boum Boum sonne le rassemblement. « J’ai une nouvelle fantastique à vous annoncer, » lance-t-il. Quand Papa est enthousiaste, sa voix redouble de puissance ! « Nous partons en vacances voir ton oncle Jim, ta tante Jill et tes deux cousins. »

L’AUSTRALIE – waouh, pour une fois, Papa a fait fort ! L’Australie, ça m’a l’air géant ! Mais pour ce qui est d’oncle Jim et de tante Jill... mystère total. Tante Jill est la sœur de Papa, je ne l’ai rencontrée qu’une fois, quand elle est venue passer une semaine à la maison. Mais j'étais petite. Dans mon souvenir, c’était la version féminine de Papa... la même voix qui porte et aussi grande et imposante que lui. Je n’ai jamais vu l’oncle Jim ni leurs deux enfants, mes cousins. Ce voyage m’a l’air des plus intéressants. 

Quand Papa décide quelque chose, ça ne tarde pas à se concrétiser ! « Nous partons dans DEUX jours ! » annonce-t-il. 

Vendredi

C’est l’agitation absolue dans la maison, on s’organise, on fait les valises. Je rangeais soigneusement mes plus beaux vêtements dans deux sacs quand j’ai vu Maman débouler dans ma chambre pour m’aider. Je la surnomme Madame Absolument Positive parce qu'elle voit toujours le bon côté des choses. Ma mère, c’est le genre hippie alternatif. Elle est géniale, je l’adore. Mais parfois, un enfant ne peut pas affronter autant de positivité !

Ce voyage semble stresser Maman à mort. Je ne vois pas son traditionnel sourire qui veut dire que tout va bien se passer... Il est remplacé par un hurlement, « Tu ne peux pas emporter autant de bagages ! » « Un seul sac ! » Appelez-moi ‘Madonna n’a qu’un sac’. Résignée, je réduis ma quantité de vêtements à un sac. Mais voilà l'idée de génie... le jour du départ, j'en porterai plusieurs couches. Brillant !

Samedi

Le matin du départ, nous devons déposer Tyson au chenil, la Colonie de Vacances des Toutous. Je ne trouve pas du tout que ça ressemble à une colo ! D’après moi, Tyson non plus ! Je suis triste de devoir quitter Tyson, mais un danois dans un avion, ça ne le fait pas. C’est à moi de le conduire dans sa « colo ». Il me regarde avec ses grands yeux de chiot et j’ai l’impression de le trahir. Je lui donne un de ses biscuits préférés et lui fais un gros câlin. Papa et moi avons les larmes aux yeux en partant, mais je sais que Tyson sera bien traité et qu’on le retrouvera bientôt. 

J’ai réussi à enfiler 3 hauts, mais ils n’ont ni la même couleur ni le même style et ça fait débile. Du coup, je les surmonte d’une grande chemise blanche à manches longues. J’arrive même à me glisser dans deux pantalons. Mouais, je suis raide quand je marche. Je suis une version super gonflée de moi-même. Mais, au moins, j’aurai pu extraire quelques-unes de mes fringues préférées de mon deuxième sac et les emmener en vacances avec moi. 

Nous arrivons à l’aéroport et, une heure plus tard, nos billets sont enregistrés et nous attendons de monter dans l’avion. On appelle les passagers du vol pour l’embarquement et nous nous dirigeons tous vers la porte d’accès à bord. Avec tous ces vêtements sur moi, je me dandine carrément. J’ai du mal à suivre mes parents et j'entends Papa chuchoter à l'oreille de Maman, « Je crois que nous aurions dû interdire les sucreries à Maddi ». 

A l’entrée de l’avion nous attend une belle et souriante hôtesse... coiffure parfaite, uniforme parfait et, bien sûr... sourire parfait. Son surnom est tout trouvé – Mademoiselle Parfaite ! Enfin ça, c’est jusqu’à ce que j’arrive devant elle. Le sourire parfait laisse échapper un « oh » de surprise suivi d’un petit rire. « Eh bien, avec une chemise comme ça, tu ne craindras pas de te tacher en mangeant », ricane la fille parfaite dans son uniforme parfait. Mademoiselle Parfaite est bien malpolie. 
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Je la suis du regard et jette un œil à ma chemise. Tyson ! Les danois sont des chiens incroyables. Ils ont de grandes pattes, une grande queue, une grosse tête et une gueule énorme qui, hélas, produit des quantités monstrueuses de bave. Le câlin d’adieu avec Tyson a imprimé ma chemise d’un élégant mélange de bave, de poils et de biscuit pour chien à moitié mâché. 

Je demande à Papa et Maman pourquoi ils ne m’ont rien dit. Ils se contentent de sourire et me répondent que nous n’avions pas le temps de retourner à la maison pour que je me change. Je porte trois autres chemises ! Mais ils n’en savaient rien et je ne pouvais pas leur dire que je portais toutes ces fringues (que j’avais INTERDICTION d’emporter). J’imagine que c’est pour ça qu’ils disent... l’honnêteté est toujours récompensée.

Après le décollage, Mademoiselle Parfaite se rachète en m’apportant une serviette chaude et en m’aide à nettoyer ma chemise. 

J’ai parfois l’impression que ma famille est un peu bizarre, mais là, calée dans mon siège, je me rends compte que j’ai complètement raison. Ma mère est assise de l’autre côté de l’allée, elle écoute de la musique avec les écouteurs qu’on nous donne dans l’avion. Elle a l’air inoffensive, du moins jusqu’à ce qu’elle se mette à chanter la chanson à voix haute. Maman a de nombreux talents exceptionnels, mais le chant n’en fait pas partie ! Sa voix de canard nous écorche les oreilles tandis qu’elle chante joyeusement toute une playlist de chansons rock... mais ma préférée, c’est sa version très personnelle de We will rock you. 

C’est ma préférée parce que la toute pimpante Mademoiselle Parfaite a abandonné son sourire et vient tapoter le bras de Maman pour attirer son attention. « Excusez-moi, auriez-vous la gentillesse d’arrêter de chanter », lui demande-t-elle d’une voix suave. « Quoi ? » hurle Maman, « Parlez plus fort je n’entends rien ! » C’est super drôle quand les gens qui portent des écouteurs ne vous entendent pas... on dirait qu’ils oublient qu'ils peuvent les enlever et ils hurlent comme si personne d’autre ne les entendait.  
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